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Valorisation de la recherche et de l’innovation en Champagne Ardenne

Participation au débat de l Uri Champagne Ardenne CFDT

 1- Un défaut d’image avec des réalités économiques méconnues :

    - notre région souffre d un déficit de chercheurs

Il s’ensuit un manque de confiance en l’avenir. 

Proposition :

Combler le déficit d’image

Chercher les moyens de communiquer sur la recherche et l’innovation.

Le défaut d’image est un handicap. Handicap pour capter les industriels clients, pour élaborer des partenariats locaux et internationaux de même pour susciter des vocations. Innover c’est prendre des risques, le moteur psychologique est essentiel.
Définir un contenu de présentation à l’international serait un bon exercice. Il permettrait de présenter les réussites champardennaise.

2- Le transfert technologique : Pour une Ret D plus ancrés dans l’économie régionale.

Deux axes :

· Les entreprises

· Les outils de transfert

a- Les entreprises : Quelle segmentation ?

Plusieurs types d’entreprises existent avec leurs propres réalités:

· La grande entreprise disposant de moyens importants de R&D pour ses produits et ses procédés (…) : elle devrait constituer un champ privilégié de prospection pour le monde de la recherche afin d’être à l’écoute de ses besoins ;

· La grande entreprise ne disposant pas de moyens de R&D en région mais de moyens de production: ses besoins portent sur les techniques de production (génie des procédés, techniques pour l’environnement, sources de matières premières…) et visent une opérationnalité à plus court terme. Si le siège et la R&D sont ailleurs, les établissements des grands groupes ont des besoins à capter ;
· L’entreprise de « haute technologie », quelque soit sa taille, disposant, souvent dès l’origine, d’une attache avec le monde de la recherche. Cette proximité « culturelle » facilite les transferts de résultats de la recherche ;

· La PMI de taille moyenne, disposant d’une capacité d’intégration technologique et d’anticipation, généralement bien placée sur ses marchés internationaux : ses besoins et ses capacités se situent plus en aval dans une filière de développement technologique. Elle ne dispose pas d’une taille suffisante pour porter des développements technologiques sur longue période. Mais elle est intéressée par des résultats de haut niveau bien cernés dans leur potentiel d’application ;

· La PMI de faible niveau technologique, oeuvrant dans un secteur de « faible intensité technologique » : elle a aussi des besoins qui s’abordent plus par de la dissémination technologique. Toutefois, plus que pour les précédent types d’entreprise, elle est aux prises avec plusieurs handicaps : le manque de moyens humains pour intégrer ces technologies, la difficulté pour faire coïncider l’évolution technologique avec une réflexion stratégique, son isolement et le caractère exceptionnel de l’investissement dans son histoire.  

Proposition : 
Segmentation des entreprises 

Il est possible, après avoir segmenté les entreprises, d’avoir un inventaire et une cartographie des potentiels et de les croiser ensuite avec les différents outils de transferts et d’aides l’innovation. 

Ce qui permettra

· D’adapter les moyens

· De clarifier la démarche

· De fixer des objectifs plus simples à définir et plus précis

· De mesurer les résultats

b- Les outils : Les instruments différenciés pour accompagner le transfert

Recommandation du groupe :  Nécessité de structures spécialisées :

Le transfert de technologie (de la recherche vers l’entreprise et de l’entreprise vers la recherche) doit s’appuyer souvent sur des structures spécialisées dans le transfert. Ce constat a été à la base des nombreuses politiques publiques nationales et régionales de soutien à la valorisation de la recherche et ayant conduit à la création des centres de transfert (CRITT, …).

· On peut y trouver les compétences et la double culture scientifique et industrielle pour servir d’intermédiaire dans la re-formulation de l’offre de la recherche ou dans la demande de l’entreprise ;

· On peut y trouver aussi les moyens techniques pour conduire la déclinaison de la technologie, son adaptation au besoin de l’entreprise, sa validation en performance ;

· C’est un lieu de formation aux technologies transférées.

Plusieurs remarques 

· Il est nécessaire de trouver des lieux où confronter l’offre et la demande, imaginer et évaluer le potentiel de « transversalité » d’un résultat de la recherche ;

· La valorisation d’un résultat de la recherche dans l’économie s’inscrit sur une échelle de temps dont la maîtrise est primordiale (temps d’accès au marché) ; 

· En fonction de la maturité de la technologie, les besoins de l’entreprise sont différents (recherche, recherche appliquée, démonstrateur, formation…). Il est important de disposer d’un continuum amont aval, une « filière technologique » ;  

· Le transfert de technologie requiert des compétences en ingénierie de projet et des partenariats technologiques, dans les financements, en particulier européens.

· La gestion de la relation avec l’entreprise demande de la stabilité afin de donner à l’entreprise une assurance sur le moyen/long terme.

· La demande des entreprises est de fixer l’effort des pôles de transfert sur les zones naturelles d’activités, la proximité est essentielle. Le débat entre la discrimination positive ou du besoin de rattrapage de certaines zones se pose

3- Le Marketing de la recherche :

Mais il y a des évolutions en cours. Il faut amplifier ce qui démarre.

Proposition :

Identifier les laboratoires ou équipes de recherche les plus orientés vers le transfert et le partenariat avec les entreprises.

Développer un accompagnement professionnalisé dans les démarches de transfert.

Cela peut prendre la forme d’actions de communication (en particulier à base d’exemples) :

· Vers des prescripteurs, tels ceux réunis au sein du Réseau de Développement Technologique,

· Vers d’autres spécialistes de la technologie (la « transversalité » évoquée plus haut),

· Vers des entreprises de technologies ciblées (grandes entreprises, entreprises de haute technologie,…),

· Au cours de manifestations de masse (salons).

Le marketing peut inclure des actions d’évaluation : études de marché, identification de cibles pour le transfert.

Dans cette démarche la formation est essentielle

4- La formation : Personne n’y échappe !

Le constat : un fort déficit culturel en terme de stratégie et de transfert technologique à tous les niveaux et de tous les acteurs :

La formation des chercheurs n’en est qu’à ses débuts : il s’agit le plus souvent d’une sensibilisation à travers des opérations telles que les Professorales ou les Doctorales, ou dans le cadre des écoles doctorales. On est loin de la culture anglo-américaine.

Certains cursus de l’enseignement supérieur (écoles d’ingénieurs et universités) abordent la gestion de l’innovation et la gestion de projet. Toutefois, ces spécialistes sont peu présents voire absents dans les PMI champardennaises

La formation continue s’est peu emparée du sujet. 

Les patrons de PME ont un fort déficit de culture à propos de la stratégie et de l’innovation. Les stagiaires de l’enseignement supérieur peuvent être un excellent vecteur.

Entreprises et chercheurs pourraient se retrouver dans des formations communes.

Proposition :

Former ensemble les chercheurs et les cadres d’entreprises.

